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FRANCOIS. :
C’est vrai, mais il n’a pas toujours été aussi heureux ;
derniérement encore, il s’est fait prendre d’une bien
triste maniére. C’aurait dd lui donper une bonne legon.
AUGUSTE.
11 s’est fait prendre derniérement ?
FRANGOIS.
Oui ; est-ce possible que tu ne le saches pas?

AUGUSTE.
Non, vraiment ; et comment donc ?
FRANCOIS.
Tu me promets le secret ?

AUGUSTE.

Ne crains rien; je suis loin d’approuver Louis; en
arriére je ferai tous mes efforts pour le convertir ; mais
pour le trahir, jamais. .

FRANGOIS.

Fort bien; je ne trouve rien de haissable comme.
une langue-longue, un porte-paguets.

Eh bien ! imagine-toi donc que Louis s’est inven-
tionné d’aller boire, pendant le déjetiner, le vin a la
chapelle.

AUGUSTE.

Le vin des burettes ? 7
FRANCOIS.

Le vin des burettes; il buvait jusqu'a la derniére
goutte ; la bouteille était toujours vide, on ne compre-
nait pas comment cela pouvait arriver.

AUGUSTE.

Toujours cette malheureuse boisson !



